C’est  bon  à  savoir
Quelques  astuces  pour  la  saison

1. Ne sortez pas trop vite votre chien de la voiture.

Si vous vous rendrez au lieu de chasse en voiture, pendant que vous vous changez et montez votre fusil, le chien doit rester dans la voiture. Cela n’a l’air de rien mais pour moi, c’est important, et beaucoup de chasseur ne le comprennent pas ainsi.  
Ils sortent leur auxiliaire de leur voiture en le laissant gambader pendant leurs préparatifs. Le chien peut tomber sur un gibier à contrevent, le faire partir courir après et, bien souvent, comme vous êtes occupé, vous n’en voyez rien ou vous vous en apercevez lorsque votre compagnon est hors de contrôle. L’animal commence sa chasse par une faute et, par la suite, il se montrera plus dur à tenir.
2. Pas trop de rapport.

Beaucoup de chasseurs aiment que leur chien rapporte. Pour certains même, c’est le travail le plus important. Ce n’est pas mon avis. Le rapport nuit à l’arrêt ferme et plus encore à l’immobilité lors de l’envol et du coup de feu. C’est pourquoi lors des premières sorties, on ne devrait pas faire rapporter et, par la suite seulement, de temps en temps, une pièce sur quatre ou cinq ou seulement les pièces difficiles que vous ne pouvez pas saisir vous-même, par exemple celles qui tombent à l’eau ou dans les broussailles.
3. Apprenez à le mettre au pied.

Chaque fois que vous chasserez à vue, c'est-à-dire lorsque vous aurez aperçu le gibier vous-même, vous mettrez votre chien au pied. Ce sera le cas pour approcher :

· les pigeons au sol ou branchés ;

· les canards sur l’eau ;

· les perdreaux en rase campagne

Votre compagnon ne sera pas long à comprendre et, par la suite, cette marche au pied ne sera pas une contrainte.

4. Comment avoir un chien prudent.

Pour l’habituer à la prudence, mettez votre chien au pied et avancez tout doucement une dizaine de pas, puis vous vous arrêtez et recommencez ainsi de suite. Votre compagnon sera intrigué par votre façon d’agir qui n’est pas habituelle. L’exercice sera parfait si, à un moment ou un autre, un gibier se lève, est tiré et tué.

C’est quelque fois facile à provoquer, surtout à la caille. Il y a des places où on peut aller les yeux fermés, même sans chien, on est sûr d’en trouver. Alors profitez-en. Abordez la place avec un maximum de prudence, ne craignez pas la mise en scène. Par la suite, vous verrez votre chien aborder les mêmes places avec une extrême prudence. D’autres fois, vous serez obligé de raser le long d’une haie, en vous courbant au maximum pour approcher un pigeon branché. Votre compagnon saura enregistrer cet exercice et en tirer profit. 

C’est l’intonation qui compte, pas le mot.

La plupart des animaux et notamment les chiens communiquent à l’aide de signaux et, la plupart du temps, ils sont corporels plutôt que sonores.

Observez votre chien, il :

* remue la queue ;

* hérisse le poil ;

* dresse les oreilles ;

* montre les dents ;

* se baisse en jetant ses pattes en avant pour vous inciter au jeu…
Bien sûr, l’aboiement pourrait ressembler à une certaine forme de langage, mais il s’agit plutôt d’une façon d’attirer l’attention :

* soit sur lui pour être certain que vous remarquiez son attitude ;

* soit  pour se signaler ;
* soit pour alerter le groupe dont il fait partie d’un danger imminent.

Par contre, l’aboiement peut traduire certains sentiments du chien :

* la peur ;

* la colère ;

* la menace ;

* la joie ;

* la tristesse, etc.

Ces sentiments sont reconnaissables à la tonalité de l’aboiement et c’est pourquoi, l’intonation de la voie du conducteur du chien a toujours plus d’importance que les mots employés.

